
La filière de la féverole  
en France

La féverole, une composition 
intermédiaire entre les céréales 
et les tourteaux d’oléagineux

c’est la teneur  
en protéines des graines  
de féverole 
(% de la matière brute).

La féverole (Vicia faba) est une 
légumineuse annuelle cultivée dans 
les régions tempérées. Apportant 
simultanément de l’énergie et des 
protéines digestibles, elle est adaptée 
à l’alimentation animale et humaine.

Certaines variétés de féverole 
contiennent des facteurs antinutri-
tionnels, les tannins, qui diminuent la 
digestibilité des protéines par les mo-
nogastriques (porcs et volailles), et la 
vicine-convicine, entraînant une dimi-
nution des performances de ponte des 
volailles.  La vicine-convicine est éga-
lement responsable du favisme chez 
l’Homme, une anémie qui touche 5 à  
10 % de la population masculine médi-
terranéenne. 

Cependant, la sélection variétale et 
des procédés technologiques simples 
permettent de réduire la teneur de ces 
facteurs antinutritionnels annulant ainsi 
leurs effets. 
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Quels sont les atouts de la féverole ? 
Comment est-elle valorisée ? 

Un diagnostic réalisé en 2019 par 
l’Interprofession des huiles et protéines 
végétales Terres Univia, dresse un 
panorama complet de la filière de la 
féverole en France, basé sur les résultats 
récents de projets de recherche et 
développement et des entretiens avec des 
acteurs institutionnels et économiques.

Matières azotées totales

Source : Terres Univia d’après INRAE/AFZ/Feedbase. Amidon

Matière grasse

Une teneur en protéines élevée  
Composition nutritionnelle simplifiée des graines de blé, de 
colza, de pois, de féverole et de soja (% de la matière brute)
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La féverole de printemps est cultivée dans le Nord-Ouest et l’Est de la 
France. 

La féverole d’hiver se trouve principalement dans l’Ouest, le Sud-Ouest et 
le Centre de la France. Elle se développe depuis quelques années et elle 
représente actuellement la moitié des surfaces. Elle a l’avantage de limiter 
les effets des fortes températures et de la sécheresse et les attaques de 
bruche. Mais elle est davantage impactée par les maladies. 

La féverole, en particulier les variétés d’hiver, est appréciée en agriculture biologique 
pour ses atouts agronomiques et son adaptation au désherbage mécanique. Les 
surfaces de féverole conduites en agriculture biologique ont augmenté de 40 % entre 
2015 et 2019.

La féverole, troisième 

légumineuse à graines 

la plus cultivée en 

France derrière le soja 

et le pois.

c’est la part du bio 

dans la surface 

nationale de féverole 

en 2019.

La féverole se développe dans les  
zones intermédiaires et le Sud-Ouest
Surface (ha) de féverole  
en 2019

Source : Terres Univia d’après FranceAgriMer.

Une plante, deux cultures 
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Semis : novembre-décembre

Féverole d’hiver

Récolte : juillet

Féverole de printemps

Semis : février - mars

Récolte : août - septembre



Des atouts agronomiques 
incontestables
Comme les autres légumineuses, la culture de la féverole ne nécessite pas d’apports azotés car elle 
entretient une relation symbiotique avec des bactéries du sol qui lui permet d’utiliser l’azote de l’air. La féverole 
permet également de réduire ces apports sur les cultures suivantes pour un rendement similaire ou amélioré 
(+ 7,5 quintaux/hectare pour un blé de protéagineux en comparaison avec un blé de blé).

Son introduction au sein d’une rotation favorise la régulation des maladies et des ravageurs ainsi que la 
gestion des adventices par la diversification des cultures et des techniques culturales appliquées. Ainsi, 
c’est un bon précédent des céréales et du colza. Elle peut également remplacer, sans perte de rendement, les 
légumineuses sensibles au pathogène Aphanomyces euteiches dans les parcelles contaminées sans risquer 
la multiplication de ce pathogène. 

Un recul des surfaces  
et du rendement

Malgré tous ces atouts, les surfaces de féverole 
ont baissé de 27 % entre 2015 et 2019. Les 
conditions climatiques (fortes températures et 
sécheresse) et le développement de maladies et 
de ravageurs (la bruche) ont fortement impacté 
les rendements et la qualité des graines et par 
conséquent la rémunération des producteurs, en 
particulier de féverole de printemps (voir encadré 
« La bruche, un frein majeur au développement 
de la culture »).

La marge annuelle de la féverole est pé-
nalisée par la baisse de rendement et de 
qualité visuelle des graines. L’aide cou-
plée aux protéagineux (187 €/ha pour la  

récolte 2019) permet néanmoins de réduire l’écart 
entre la marge de la féverole et celles des cé-
réales ou du colza. La féverole a pourtant des 
atouts agroéconomiques indéniables  : elle per-
met un gain de rendement et une réduction des 
charges pour les cultures suivantes (+ 160 €/ha 
de marge brute pour un blé de protéagineux en 
comparaison avec un blé de blé). 

Le recul du rendement peut également s’expliquer 
par le développement de la féverole d’hiver, dont 
le rendement reste inférieur à celui de la culture 
de printemps, l’essor du mode de production 
biologique et l’évolution des aires de production.

Le niveau de production est aussi pénalisé par la baisse des surfaces
Surface (ha), rendement (q/ha) et production (t) de féverole en France entre 2015 et 2019
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Source : Terres Univia d’après FranceAgriMer, SSP et Agence Bio.



Peu de solutions chimiques existent, pour la culture de la féverole, contre les maladies et les ravageurs. La 
recherche est limitée par la taille du marché tandis que la réglementation, de plus en plus stricte, a entraîné 
le retrait de plusieurs molécules. Néanmoins, des leviers génétiques (variétés d’hiver) et agronomiques 
(profondeur du sol, date de semis) existent pour limiter les effets des fortes températures et de la sécheresse, 
tandis que des pistes de recherche sont explorées pour lutter contre les ravageurs.

La bruche de la féverole (Bruchus 
rufimanus) est présente sur l’ensemble du 
territoire. Ce ravageur est actif lorsque les 
températures dépassent 20°C. L’adulte pond 
préférentiellement sur les gousses de féveroles 
de printemps qui ont une floraison plus tardive 
que les féveroles d’hiver. La larve se développe 
dans la graine, puis une fois adulte, la perfore, 
formant un trou parfaitement rond pour sortir. 

Si le rendement est peu impacté, la qualité 
visuelle des graines est fortement altérée 
ce qui a entraîné la chute des exportations de 
féverole de printemps destinées au marché 
alimentaire égyptien.

Aucune solution efficace de lutte chimique 
au champ n’est disponible actuellement  ; 
seule une unique application de 
lambda-cyhalothrine est autorisée 
pendant la floraison depuis 2013. 
Des pistes de recherche sont 

étudiées : la résistance génétique, le piégeage 
et les associations de cultures. La lutte 
biologique reste peu explorée, bien qu’il existe 
des parasitoïdes qui s’attaquent aux larves. 
Des solutions au moment du stockage sont 
disponibles (séchage, congélation, fumigation, 
insecticide), mais elles sont peu utilisées car 
elles induisent un coût énergétique, du matériel 
et la maîtrise de la technique. Surtout, elles ne 
peuvent pas, à elles seules, réduire de manière 
pérenne les populations de bruches. 

Un travail collectif est donc nécessaire pour 
améliorer la gestion de la bruche au champ 
et au stockage, mais aussi développer de 
nouvelles voies de valorisation des graines 
bruchées (ségrégation en fonction de la qualité, 
transformation).

Des freins au développement 
de la culture

La bruche, un frein majeur au développement 
de la culture 



Une recherche 
variétale 
dynamique

Signe d’une activité de sélection qui reste dynamique sur notre territoire, 18 variétés ont été 
inscrites au Catalogue français entre 2009 et 2019 pour un total de 26 variétés présentes 
en 2019. La France occupe ainsi la deuxième position pour le nombre de variétés inscrites 
au Catalogue européen derrière le Royaume-Uni. Les variétés proposées sont de plus en 
plus performantes : les sélectionneurs se sont concentrés sur les performances techniques 
de la culture et la composition des graines (réduction des facteurs antinutritionnels). La 
variété d’hiver Axel (2014) a, par exemple, permis un gain de rendement de presque 20 % par 
rapport à Diva (2001). 

Les sélectionneurs ont développé des féveroles classiques, mais aussi des variétés à faible 
teneur en tannins et/ou à faible teneur en vicine-convicine. Entre 2015 et 2019, les surfaces 
en multiplication de féverole de printemps classique ont reculé au profit des variétés 
de printemps à faible teneur en vicine-convicine et des féveroles d’hiver classiques. La 
sélection variétale est un maillon clé pour améliorer la performance technique de la culture 
et la valorisation de la production, mais elle est fragilisée par un manque de financement qui 
s’explique par la petite taille du marché et le faible taux d’utilisation de semences certifiées. 

c’est l’estimation du taux 
d’utilisation de semences 
certifiées par les agriculteurs
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Féverole de printemps classique
Féverole d’hiver classique
Féverole de printemps à faible teneur en vicine-convicine

Les variétés de féverole d’hiver 
sont plus multipliées que les 
féveroles de printemps
Surfaces en multiplication de féverole (ha) pour 
la production de semences certifiées en France 
entre 2009 et 2019

Source : Terres Univia d’après GNIS



Environ  90 000 tonnes de féverole ont été collectées en 2019, soit moins de la moitié de la production. Or, 
la collecte de féverole est fortement dispersée sur le territoire dans la mesure où elle engage chaque année 
environ 260 coopératives et négoces. Elle se répartit, en outre, de manière déséquilibrée entre une majorité de 
collecteurs (environ  85 %) qui ont collecté moins de 500 t et une quinzaine de coopératives et négoces qui ont 
collecté jusqu’à 50 % des tonnages.

Les petits tonnages et l’hétérogénéité de qualité 
des graines impactent l’activité des opérateurs  : 
coût logistique élevé, capacité d’investissement 
limitée ou encore difficulté de constituer des lots 
de taille suffisante pour les marchés de volume. 
La segmentation des graines en fonction de 

leur variété et de leur qualité visuelle s’en trouve 
pénalisée. La collecte est pourtant un maillon clé 
pour la valorisation de la production, mais elle doit 
gagner en compétitivité en repensant le circuit 
logistique et les coopérations entre les opérateurs. 
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La plupart des opérateurs collectent 
peu de graines 
Répartition de la collecte (t) en France en 2019

La baisse de la collecte est liée au 
développement de l’autoconsommation 
et de l’utilisation de la féverole en 
plante de service
Evolution du ratio collecte/production (%)  
de féverole en France entre 2009 et 2019

Source : Terres Univia Source : Terres Univia

La logistique,  
un enjeu majeur 

La féverole dans l’Union Européenne
Avec plus de 1,62 million de tonnes produites, l’Union Européenne était le deuxième 
producteur mondial de fèves et de féveroles en 2019. La féverole est ainsi la troisième 
légumineuse à graines la plus cultivée en Europe derrière le soja et le pois. Elle est 
principalement utilisée en alimentation animale en Europe. Elle est également exportée 
pour la consommation humaine en Egypte. 



Le débouché de l’alimentation animale en 
France représentait 144 000 t en 2019/20, soit 
73 % des utilisations de féverole. La féverole peut 
aussi bien être consommée par les ruminants que 
par les monogastriques. Elle est principalement 
autoconsommée (ruminants) tandis qu’une faible 
partie est incorporée dans les aliments composés, 
en particulier en bio. 

Le débouché alimentation humaine en France 
représentait 10 000 t en 2019/20 soit seulement 5 
% des utilisations de féverole. La féverole est utilisée 
sous forme de farine par la boulangerie. Elle est 
encore peu fractionnée (protéines, amidon et fibres) 
pour être utilisée comme ingrédient alimentaire. 
Mais la tendance de végétalisation des régimes, le 
développement du marché mondial de la protéine 
végétale et la présence d’unités de fractionnement 

de pois en France représentent des opportunités 
pour la production nationale de féverole. 

Enfin, les exportations de graines portaient sur 
44 000 t en 2019/20 soit 22 % des utilisations de 
féverole. Les exportations pour la consommation 
humaine en Egypte qui représentaient la destination 
principale de la féverole jusqu’en 2014/15, ont été en 
partie remplacées par les exportations de graines 
décortiquées pour la pisciculture en Norvège. 

La féverole bénéficie de plusieurs débouchés mais 
son utilisation par les industriels de l’alimentation 
animale et de l’agroalimentaire est limitée par 
un ensemble de facteurs dont les difficultés 
d’approvisionnement (manque de visibilité sur 
les volumes), les prix, la qualité et le manque de 
connaissances sur ses propriétés technologiques et 
fonctionnelles.

Export vers autres 
pays-tiers (Norvège pour 
pisciculture et autres)

Export vers Egypte
(consommation humaine)

Export UE (principalement 
pour alim. animale)

Alimentation animale 
France (principalement 
autoconsommation)

Alimentation humaine 
France (meunerie)

2014/15 2015/16 2016/17 2017/18 2018/19 2019/20

Source : Terres Univia avec Commission UE, sources professionnelles et nationales, et Eurostat.
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Le Royaume-Uni est le principal  
producteur européen
Production européenne de féverole (1 000 t)  
par pays producteur en 2019 

Des utilisations limitées 
par le manque de disponibilités

Un marché en mutation entre 2014/15 et 2019/20 
Evolution des débouchés de 
la féverole en France entre 
2014/15 et 2019/20
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La transformation, levier de compétitivité 
en alimentation animale ? 

Conclusion

Plusieurs procédés augmentent la teneur et/ou la digestibilité des protéines ou réduisent la teneur 
en facteurs antinutritionnels des graines. Par exemple, le décorticage est un procédé mécanique 
simple qui permet d’augmenter la teneur en protéines des graines par concentration et de diminuer la 
teneur en tannins (concentrés dans l’enveloppe des graines). Les graines de féverole décortiquées sont 
notamment utilisées en pisciculture en complément des tourteaux de soja et des farines de poissons. 

Autre exemple, l’extrusion est un procédé thermomécanique qui permet d’améliorer la digestibilité 
des nutriments en déstructurant les graines sous l’effet de fortes contraintes. Ces procédés pourraient 
permettre d’améliorer la compétitivité de la féverole face aux céréales et aux tourteaux d’oléagineux en 
augmentant la valeur nutritionnelle des graines.

Les légumineuses à graines sont des éléments clés d’une agriculture et d’une alimentation 
durables, mais la filière de la féverole en particulier fait face à des verrous sociologiques, 
techniques et logistiques à chacun de ses maillons qu’il convient de lever par des investissements 
collectifs et par une mobilisation coordonnée des acteurs au niveau régional et national. Dotée 
d’une teneur en protéines relativement élevée et d’un potentiel d’utilisation qui reste à explorer, 
la féverole a une carte à jouer comme source locale et durable de protéines pour l’alimentation 
animale et humaine.

Les importations de féverole 

représentaient

 

en 2019/20 et provenaient 

principalement du  

Royaume-Uni.

La féverole a une teneur 
en protéines plus élevée 
et un goût végétal moins 
prononcé que le pois. 
Elle est non allergène 
et non OGM*, ce qui 
offre des perspectives 
de développement en 
alimentation animale et 
humaine. 
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Le faible niveau d’incorporation 

de la féverole dans les aliments 
composés s’explique par son 
manque de disponibilités et de 

compétitivité face aux céréales et 
aux tourteaux d’oléagineux et non 

par des raisons de performances 

zootechniques.
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